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La plus forte vepte 
a s de la rcfcion = 

Parviendra-t-on 
à se mettre d'accord 

à la S. D. N. ? 
Plusieurs solutions sont envisa
gées et l'on croit qu'une décision 
ne tardera pas à intervenir :: » 

La Suéde se désisterait ce qui 
donnerait un siège à la Pologne 

Lundi, a midi, la situation paraissait être 'a 
suivante fi Genève : deux solutions de la crise 
ont été envisagées, dont une seule, jusqu'à main
tenant, pourrait peut-être recevoir l'agrément de 
la délégation allemande. 

La première solution s'inspire de la proposi
tion faite vendredi, par M Briand, a ses collè
gues. Elle consisterait a mettre a la disposition 
de l'Assemblée la création d'un nouveau siège 
électif non permanent. La deuxième solution 
consisterait dans une simple substitution d'un 
siè -e non permanent du Conseil. M. Loden, re
présentant de la Suède donnerait sa deinission.ee 
qui obligerait l'Assemblée a pourvoir a son rem 
placement. La première solution aurait pour ré
sultat d'élargir le Conseil et c'est une des raisons 
T lesqueles elle se heurte fi l'opposition de la 
déléaation allemande et du représentant de la 

Un énergumène 
a blessé un agent de 

police à Tourcoing 
o . 

Invité au calme alors qu'il causait 
du scandale cet individu répondit 
par trois coups de revolver :: :: 
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Les policiers menacés ripostèrent 
et l'atteignirent & l'épaule :: :: 

Suède. La seconde n'augmenterait 
bre des sièg non permanents du 

le nom-
mseil, mais 

«lie irnpli'iue le sacrifice d'un Etat membre du 
Conseil Cest pourtant a cette solution, que s'in
clinait le représentant de la. Suède, lui-même. 
nui dema a a son gouvernement l'autorisation 
de donner sa démission. 

Telle était, semble-tril, la situation lorsque le 
Consed s'est réuni lundi matin, à 11 heures, en 
séance officieuse. On pense généralement qu'une 
décision < rviendra incessamment. 

On annonce d'autre part que M. L'nden, repré
sentant de la Suède, aurait déjà reçu de son gou
vernement l'autorisation de donner sa démission 
de membre du Conseil de la Société des Nations 
sfin de provoquer une élection au sein de l'As
semblée, élection dans laquelle il ne sera pas 
randidat et qui pourrait permettre à la Pologne 
d'obtenir un sièae électif ^ès maintenant. 

Mais pour obéir aux règles constitutionnelles 
eu usage A Stockolm. le gouvernement socialiste 
suédois aurait convoqué le comité des affaires 
extérieures, à qui il demanderait d'avaliser sa 
propre décision. On attend une réponse définitive 
favorable du gouvernement suédois. 

Les Allemands hésitent 
à se prononcer 

A l'issue de leur réunion, les membres du 
Conseil ont oiservé un mutisme absolu. Seul, 
M. Vandervelde a déclaré que la parole était au 
télégraphe, faisant allusion, par la. a la réponse 
qui est attendue par M. L'nden de son gouverne
ment. 

Dans les milieux allemands, évidemment ins
pirés, on déclare que l'Allemagne ne possède 
pas les moyens de s opposer a une solution com
me celle qui est envisagée, si le représentant de 
la Suède cVnne sa démission de membre du 
Conseil 

L'Allemagne ne possède pas davantage le droit 
de s'opposer a ce que l'Assemblée pourvoit eD 
toute indépendance au remplacement de M. Un-
d<"n. f anrnoins, la Pologne ayant toutes les 
«rmoees. dans ce» conditions, d'être élue par 
l'Assemb!é>. cet événement aurait pour résultat 
de créer en Allemagne, une situation politique 
tres difficile 

Comme on le voit, les Allemands paraissent 
encore h' iter a accepter, même la solution qui 
leur offerte par le représentant de la Suède 
Dfins ces conditions, il est prudent de s'exprimer 
avec réserve cn;"it au prochain développement 
de la crise 

Négociation prolongée 
En attendant, le Conseil a décidé d'ajourner 

à mTcredi matin, la convocation de l'Assemblée 
plénière On peut voir par là le témoignage que 
le Conseil estime nécessaire de prolonger la Hé 
gociation 24 heures de plus qu il n'avait paru 
nécessaire. 

38 voix sur 48 pour la Pologne 
On note que la Pologne est assurée au sein 

de l'assemblée de Genève, de 35 à 38 voix 
t r 48 nations représentées, dès qu'elle po
sera s a candidature à un siège non perma
nent. 

Une complication 
La situation vient de se compliquer à Ge

nève du fait que le représentant du Brésil 
au Conseil, .. fait savoir hier a ses collè
gues , que son gouvernement maintiendrai! 
son opposition a, l'admission de l'Allemagne 
aussi longtemps que celle-ci s'opposern à la 
création d'un siège permanent en faveur du 
Brésil. 

Sur - ^ instances de ses collègues, M. de 
Mello Franco a consenti à demander de nou
velles instructions auprès de son gouverne-
tnent- . ... 

D'au i. e part, on annonce que pour facili
te»' l'opération prévue pour la démission du 
repr-oentant <-e la Suède, M. Bénès, repré
sentant de la Tchéco-Slovaquie, démission
nera en même temps, de sorte que l'assem
blée aura à procéder à deux élections au lieu 
d'une, pour l'attribution de deux sièges non 
permanents au Conseil. 

LA VIE POLtTlQl i 

Le Parti de l'Abstention 
jr E parti le plus puissant, en France, à 

f n. l'heure actuelle c'est celui des absen-
— tionmstes. Il vient d'obtenir 73.1/7 
t:oix au scrutin de dimanche pour la double 
élection législative du deuxième secteur de 
Paris. 

En bonne justice, le parti de l'abstention, 
ayant la majorité sur les autres partis, de
vrait obtenir les deux sièges vacants. On 
mettrait une étiquette sur les deux fauteuils 
des députés de Paris : » Abstentionnistes ». 
Ji n'w aurait jamais personne sur ces sièges 
et les deux députés inexistants seraient por
tés comme « ne prenant pas part au vote » 
dans les scrutins de la Chambre. 

O» réaliserait ainsi, de la façon la plus 
'élégante, la réduction du nombre des dépu
tés qui est éminemment souhaitable et le 
Trésor terait une économie d'une centaine 
de mille francs par an, pour commencer. 

De toutes manières, t:avertissement don
né par 78. U7 électeurs de la Seine aux par
lementaires est de nature, peut-être, A les 
faire réfléchir. 

Entre les rêacs et les communistes, qui se 
font littéralement emparés des réunions pu
bliques et qui se sont prodigués les amabi
lités, le parti radical et le parti socialiste se 
sont borné f. à une action très modeste Le 
public que dégoûte la surenchère des extré
mistes de Borne et de Moscou a pensé au'il 
était plus gaa" de rester chex sot 

Oui, mais demain quand les impôts se
ront discutés, quand les Uns devront être 
'établies, qui sera à la Chambre pour, les dé-
iirmmer ? o>s fasristes nu rt»x fonctionnai
res russes ? Est-ce un bien pour le peuple 
t-ançais, toujours épris de liberté et d» pro
grès social ? 

Le parti des abstentionnistes est puissant. 
tuais c'est le parti de Ta Mort pour la Tlêpu-
tUQVA et pour l'indépendance des citoyens. 

Lundi, a 17 h. 30. M. Nuttens, cabaretier 7 
rue de Gand, a Tourcoing, requérait la police 
pour un individu qui causait du scandale chez 

Les agents Lecle.oq Henri et Voreux Gaston 
furent désignés pour se rendre sur les lieux. 

A leur arrivée, les agents se trouvèrent en 
face du perturbateur, un sieur Descarpentries 
Henri. 39 ans, rejointoyeur, domicilié 80, rue 
de Meiun, à Tourcoing, qui les accueillit pai 
trois coups de revolver. L'agent Le.lercq Henri 
fut atteint par une balle à T'épaule droite. Son 
COUD fait. Descarpentries se relira dans le fond 
de la pièce attenant au café. D'autres agents sont 
mtervenus pour appréhender le malfaiteur. 
Gomme il avait toujours son revolver en main, 
l'air menaçant, un des agents Leclercq Albert 
tira deux coups de revolver dans sa direction 
Un des Tojectiles l'a atteint A l'épaule gauche 
et après avoir traversé le poumon st sorti par 
l'omoplate. 

L'agent blessé a été soigné par le docteur Ber
trand qui lui a extrait la balle. Son état n'est 
pas grave. 

Quant au sieur Descarpentries il a été arrêté 
et conduit au poste de police, où les docteurs 
Bertrand et Montaigne l'ont pansé et l'ont fait 
admettre à l'hôpital. 

M. Sabaterie, commissaire de police du 1er 
arrondissement procède à une enquête. 

La catastrophe de Tourcoing 
' » * * * * » , » » » i » M | W » s a l » » t t » » > % % > > > M % t ^ t 

Quatre victimes : Le capitaine des pompiers Debruyne 
et le sergent Droart, tués ; le sergent Dedecker et 

le sapeur Oorambant blessés ; les dégâts maté
riels atteignent plusieurs millions de francs 

Hier nous avons annoncé qu'un immense 
iacendie avait éclaté à Tourcoing, dans la 
ï MW d ™ 8 " 0 0 6 à lundi, dans les magasins 
de MM. Nuttin et Cie, transporteurs-expedi-
Murs, rue de l'Epine, dont l'entrée princi
pale est rue d'Aire. Voici sur ce tragique in
cendie, qui a coûté la vie â deux héros, des 
renseignements- complémentaires. 

Les entrepôts de la Maison Nuttin 
Las entrepôts de la Maison Nuttin, dont'les 

ftuireaux se trouvent rue du Tilleul, se comV 

f iosent de vastes bâtiments encastrés emsre 
es rues d'Aire, de Saint-Omer et Winoc-

Chocquel et contigùs a une soixantaine d'ha
bitations ouvrières, un premier magasin a 
trente mètrér de long sur autant de large* ; 
il est suivi- d'un-autre- entrepôt beaucoup' 

gueur de droite et de gauche s'écroulaient, 
le premier à l'intérieur, le second a l'exté
rieur faisant tomber ainsi la lourde toiture 
supportée par des sommiers en fer et enseve
lissant le capitaine Debruyne, les sergents 
Droart et Dedecker et le sapeur Oorambant. 

Une émotion poignante courut aussitôt 
parmi les assistants. Sitôt passée, on se pré
cipita au secours des malheureux. 

Des décombres, on retira d'abord le ser
gent Dedecker, grièvement blessé à la tête, 
puis le capitaine Debruyne, celui-ci malgré 
les soins prodigués par M. le D' Dron, sé
nateur-maire et M. Gabart, docteur, -mourut 
aussitôt.On découvrit enfin le sergent Droart 
qui ne donnait plus signe de vie. 

I-es corps des infortunés Debruyne et 
Droart • ont été transportés à la morgue de 

Une septuagénaire 
a été tuée et volée 

par son beau-fils 

Le crime a été commis à Voyen-
nes dans la Somme et l'assassin fit 
preuve d'une implacable férocité 

Le coupable a été arrêté après 
une enquête de la B. M. de Lille 

Le manœuvre d'Arras 
a-t-il été tué puis jeté à l'eau ? 

Hier lundi, vers 7 a. 30. un cadavre portant 
deux blessures : l'une à l'oeil gauche et l'autre 
au nez. a été retiré du quai de la Scarpe, à 
Arras. 

D'après les papiers trouvés dans les ooehes de 
la victime, il s'agit du nommé Jean Majehzala, 
28 ans, célibataire, manœuvre à l'entreprise 
Girard, demeu'tnt chez M. Abrassard, 73, rue 
Baudimont. 

Etant donnée la nature des blessures que por
tait la victime, la police oe demande s'il n'v a 
pas corrélation entre cette noyade et l'attentat 
dout fut victime hier matin, ce polonais dont les 
deux agresseurs ont été arrêtés, sous l'inculpa
tion de coups et blessures. 

Ce sont les sieurs Georges Doré, 19 ans. zin
gueur, 72. rue du Commandant Dumetz et Kléber 
Mouton 18 ans, plâtrier. 2. rue Dontae. 

Ces individus n'ont encore été interrogés. 

LA DISPARITION 
D'UNE JEUNE FILLEj 

D'HAZEBROUGK 
Nous avons sgnalé la disparition d'une jeune 

ouvrière brodeuse, Lucienne Moustiez. travaillant 
dan» les ateliers de M. Henri Bonté et demeurant 

avec sa mère et son 
frère, rue de Thé-
rouane, à Hazebrouck. 

Comme de coutume 
elle était allée, au sor
tir de l'atelier, deman
der la clef de sa maison 
a sa mère occupée a la 
boucherie ' Doutreland 
et avait regagné la rue 
de Thérouane. A neuf 
heures et demie, en ren
trant à son tour, son 
frère le jeune André, 
âgé de douze ans, 
ne la trouva pas, mais 
il aperçut, placée en 
évidence sur la table, 
une lettre dans laquelle 
la jeune fille prévenait 
M. le Commissaire de 
police de sa résolution 
de se jeter au canal 
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EN HAUT : La magasin des Etablissement* Nuttin (cet* «te la rua di 
colngi Les croix indiquent les empjacsmsnts où furent trouvés les 
victimes. - EN BAS : La fond du magasin établi au-dessus de la 
remisées les barrique* d huile qui activèrent l'Incendie .-•; 

da Bouvines à Tour-
deux cadavres .des 

cave où- étalant 

Lucienne MOI STTEZ 

Elle se disait lasse de la vie et de la curiosité 
publique. 

Les recherches faites par la police sont restées 
infructueuses. 

Voici le signalement de la disparue : âge 
25 ans, corpulence moyenne, cheveux blonds, 
yeux bleus, robe bleue marine, corsage même 
couleur avec parements gris, pas de chapeau, 
bas jaunes pales, souliers noirs ; signe particu
lier, a' perdu plusieurs dents aux deux mâchoi
res. Lucienne Moustier est née a Lille le 24 juin 
1901. 

A r r e s t a t i o n d e l a s e r v a n t e 
i n c e n d i a i r e d e B e r s é e 

Sur commission rogatoire de M. Thermes, 
Juge d'instruction à Lille, M. Ucciani, commis
saire de la Bngad* Mobile â Lille, a fait procé
der p*r le Commissaire Cavrcds, à l'arrestation 
de Victoire Fauchille, £0 ans. servante à Lille, 
coupable d'avoir mis le feu chez MM. Flindls 
et Dewatine, à Bersée. 

La jeune incendiaire a avoué son forfait, mais 
a refusé t'en dire le motif. 

Cette arrestation mettra fin aux propos mal
veillants qui ont pu faire suspecter un instant 
ottte honorable famille. 

plus vaste,' d'une centaine de mètres de pro
fondeur sur vingt-cinq de largeur. : 

Ces vastes constructions," sans 'é tages , cou-
vertes de nefs, étaient hautes d'environ vingt 
mètres •* Elles étaient bâties depuis' environ 
un an. Elles renfermaient des quantités con
sidérables de matiènes" premières, balles de 
laines brutes et de déchets textiles, produits 
chimiques, fûts d'huile et d'essence. Il y 
avait aussi un important matériel de camion
nage. 

Au- total,' les entrepôts contenaient pour 
plusieurs mill ions de francs de maxenan-
dises. 

L'alarme 
Vers 22 heures» M Corneillie, concierge de 

l'établissement, fit sa ronde habituelle, «ans 
rien remarquer d'anormal. Il avait toutefois 
senti une forte odeur de caoutchouc brûlé, 
mais ne pensant pas qu'elle pouvait provenir 
des magasins, il ne s'en inquiéta pas outre 
mesure. 

l'Hôpital. Tous deux sont mariés et pères 
•chacun d'une" fillette Agée dé 5 ans. 

Les blessés 
' Lé sergent J.-B. Dedecker, âgé de 30 ans, 
porte une fracture du nez et des contusions 
sur tout le corps. Son .état est assez grave. 
Le sapeur Oorambant Gustave,. 26 ans, porte 

des contusions à la tête et sur le corps: Son 
état est satisfaisant. 

Tous deux son*,soignés' & l'Hôpital. 
Après ce terrible accident, les unités des 

combattants du feu étant.réduites et. celles-ci 
étant frappées d'épouvante, ' d'autre part, le 
feu .reprenant de l'activité, appel fut fait aux 
pompiers de Rouoaix''par l'adjudant Monta
gne, qui était lui-même légèrement blessé. 

Les nouveaux secours 
A 1 h. 20, les pompiers de Roubaix, au 

nombre de dix-huit, < que commandait le capi
taine Craye, arrivaient sur les lieux du sinis-

Téi=ii« vrcrrnviES 

LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 

DU TRAVAIL 
La conférence internationale pour étudier la 

question de l'uniformité des heures de travail & 
laquelle assistent 'es ministres du Travail de 
France, d'Angleterre, de Belgique, d'Allemagne, 
le commissaire général italien et Albert Thomas 
s'est ouverte & Londres, hier matin au ministère 
du Travail, sous la présidence de M. Baldwin. 

Dans son discours d'ouverture, M. Baldwin a 
souligné notamment que les délégués avaient è 
traiter un problème plus important pour leurs 
pays que pour les autres pays moins industriels. 

Deux cent cinquante-trois 
victimes d'une catastrophe 

à Costa-Rica 
Un train de plaisir a déraillé près de San-

José :Costa-Rica). Trois voilures ont été préci
pitées d'un remblai de 60 pieds de hauteui dans 
fe rivière-Virillo. Il v a 178 tués et 75 blessés. 

Cette nouvelle a été reçue par l'United Trust 
Compagny qui est prorriétaire de la voie ferrée. 
— e i » 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable Vent du Secteur Ouest. 3 h 4 m. s Nua

geux : Ondées 'ou bruines. Température minimum 
e degrés. 

«flT «flT EN DEUX LIGNES 
Parts. — M Doomerene a inansorê. Musée Car

navalet, exposition Souvent» Mme de Sèrlrné. 
Dtri&bonrg — 9 employés tramways héritent K 

millions d'an* parente en Amérique. 

DEBRUYNE 
capitaine, tué 

Il y a quelques jours, Mme Lavergnes 
70 ans, demeurant à Voyennes, dans la Som
me, était mouvée le crâne ouvert à coups de 
pioche dans sa demeure. Le crime avait été 
commis avec une implacable férocité, et la 
demeure de la pauvre temme, mise au pillage 

A .a suite de ces fai's, le Parquet de Pé^ 
ronne, descendu sur les lieux avait ouvert 
une enquête et informé la Brigade Mobile de 
Lille. 

M. Ucciani, chef de cette. brigade, s'était 
empressé d'envoyer sur les lieux deux de ses 
plus fins limiers : MM. Chauvin, commissaire 
et Coussemacker, inspecteur. 

L'enquête, menée habilement, vient d'abou
tir a l'arrestation, par la gendarmerie, du 
nommé Pierre iroissart, 20 ans, beau-fils de 
la victime. Le jeune misérable a avoué avoir 
assassiné sa belle-mère pour la voler. L'ar
gent dérobé a d'ailleurs été retrouvé aiu do
micile de l'assassin qui a été déféré au Par
quet de : éronne. 

ai» 

La découverte d'un squelette 
dans la Forêt de Raismes 

Samedi matin, vers 11 heures, M. Lépn Leleu, 
brigadier garde-forestier, découvrait dans la 
forêt, non loin de chez lui, au lieu dit «"Le Grand 
rond », a l'intersection des routes de Sabatier tt 
du château de la Princesse, le squelette d'un 
homme. La Mairie de Raismes prévenue aussitôt 
avisa M. le commissaire de St-Amand qui com
mença son enquête. 

Les restes furent ramenés à la morgue de 
Raismes dans la journée de dimanche. 

M. le docteur de Lauwereyns, médecin légiste, 
examina le corps hier matin et ne découvrit rien 
de suspect. Le malheureux parait être décédé il 
y a environ douze & quinze mois et semble âgé 
de près de 80 ans. 

Le corps a été inhumé au cimetière de Rais
mes sitôf l'exar a terminé. 
Le squelette avait nour tout vêtement une veste 

dans laquelle on ne découvrit rien. 
Près de lui se trouvait une paire de bottes en 

caoutchouc courées ù hauteur du mollet et une 
paire de sabots On retrouva également non loin 
de là une casquette à carreaux. 

L'enquête se poursuit mais réussira-t-on ja
mais à identifiez- celui qui trouva la mort dans 
d'aussi étran«es cir ' nces T 

Un extraordinaire 
exploit de chenapans 

masqués à Liévin 
0 

Après avoir menacé de mort et 
ligoté on épicier, sa famille et son 
personnel ils volèrent 1500 francs 

Le mari de la comptable qui serait' 
un des cbupables a été arrêté 

UNE FEMME c PAYA » UN 
CHAUFFEUR DE TAXI 

D'UN COUP DE COUTEAU 
Hier matin, reistii. tO, rue d'Assas a Paris, 

le chauffeur de taxi, Claude Bonnet, 61 ans de
meurant impasse des Cailloux, a Clichy, oui 
avait pris dans sa voiture deux femmes alors 
qu'il passait rue Fontaine pour les conduire rue 
Auguste Lecomte, a reçu de l'une de ces femmes, 
au moment où il allait être payé, un coup de 
couteau au cou. èLes deux femmes prirent la 
fuite. • 

Quant au cuaufleur. après avoir reçu des soins 
à l'hôpital Laennec, il a pu rejoindre son domi
cile. Le commissaire de police a été avisé et a 
ouvert une enquête. Le chauffeur a nu donner 
un > : malement assez complet de la femme oui 
l'a blessé : elle est figée d'environ 35 ans et elle 
portait un manteau beige. 

CONGRES DES CHEMINOTS 
DU P. L. M. 

Dimanche s'est tenu à l'Hôtel de Ville de 
Roanne, le Congrès de l'Union des Syndicats 
confédérés du P.L.M. Quarante-cinq syndicats 
étaient représentés par plus de cinqut nte délé
gués ; étaient notamment représentées : L'Union 
des Cheminots du Nord, par THERLY, l'Union 
des Cheminots de Est, l'Union secondaire du 
Nord Belge. 

~AU CONGRÊ'S DE L'U. N. 
DES CHEMINOTS 

Le Congrès de l'Union Nationale de Défense 
professionnell, des Cheminots a examine hier 
les indemnités uiverses et l'unifica ion du 
coefficient des gratification et primes de ges
tion. La "uestion de l'application de la loi 
de 1884 «t l'élévation à 21 jours de congé an
nuel ont été ensuite étudiées. 

En fin de séance, le Congres a exprime le 
désir de voir favoriser le développem^n de 
l'exercice.syndical par la représentation pro
portionnelle dans tous les organ i sées où se 
discutent les intérêts de la corporation. 

UN NOUVEL ATTACHE 
MILITAIRE BELGE A PARIS 

L'attaché militaire belge, lieutenant géné
ral jootens, quitte l'Ambassade de Paris, at
teint par la limite d'âge. Il restera membre 
du e m i t é militaire de Versailles. 

Le nouvel attaché militaire de Belgique à 
Paris, sera le colonel Dubois, chef d'Etat-
Major à l'armée d'occupation. 

I! n'est brun depuis quelques jours à 
vin que d'un acte de banditisme étrange i 
aurait été victime la famille d'un épicier 
la ville, j i . Chut les Pederencino domic 
route d'Avion à Lie vin. Voici les faits : 

Mercredi dernier, vers 20 h. 30, deux w 
vidus masqués pénétraient, revolver au poi 
dans l'épicerie de M. Pederenciuo et sans i 
dire, s'élançaient sur i'eplcière et sur m 
comptable, la femme Dony, qu'ils logooaient; 
Les intrus avaient a peine terminé leur triât* 
besogne, que l'ép cier, alerté par le bruit l a i? 
sait irruption dans la aile. 

Toujours revolver au poing les deux i M 
connus s'élancèrent sur le patron et lui tnuw 
merent l'ordre Je les conduire au premlee1 

étage. Allolé l'homme s'exécuta, et d a n s u n a 
armoire à glace l'un des bandits prit ù o S 
somme de 120 francs, tandis que son compila 
ce tenait l'épicier en respect 

Après avoir fouillé minutieusement les meu*' 
blés, les inconnus redescendaient au rez-daj 
chaussée, poussant toujours devant eux l e 
propriétaire de la maison. Là ils le ligoté» 
rent fi son tour, ainsi que sa fille .gée amt 
15 ans, et la mère de ta comptable * qui é ta i t 
intervenue. Avant de s'enfuir les bandits 
fouillèrent alors .tous les meubles du rez-dew-
chaïussée et trouvèrent une somme de 1370 '*•* 
qu'ils emportèrent. 

Prévenue le lendemain, la gendaxmerij M 
Liévin ouvrit une enquête discrète. Les s o t » * 
çons ne tardèrent pas a se porter su le m a n 
de la comptable, nommé Jean Dony. 

Celui-ci, en effet, contrairement "à son k i i 
bitude. n'était pas venu chercher sa femme Je 
soir de l'agression. Interrogé, Dony, nie fnori ' 
giquement, mais ne put précis .- l'emploi d e 
son temps. Devant son attitude suspecte las' 
gendarmes n'hésitèrent pas à l'appréhender-
Dony a été déféré samedi au Parquet de B** 
thune. L'enquête- sur cette étrange affaira, 
continua *—»»• 

— * —— — 
Le Gouvernement 

se présentera-t-il Jeudi 
devant les Chambres?^ 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Les couloirs de ta Gambre n'ont présenté hier 

après-midi qu'un intérêt méciocre. On y a tue'' 
les heures a commenter les résultats du premier' 
tour de scrutin dans le second secteur de Paria 
et les dernierts nouvelles tenues de Genève. 

A ce sujet, ou faisait ohserver que, puisque km 
conversations >art,eujières se pout suivraient as-" 
core pendant la jo"fttiW cSK'mardi et ie Consatt-
ayant ujourné à mercredi la convocation da 
i'Aissemblée générale, il serait sans doute impos
sible a M. Briand de se présenter devant la ' 
Paritment fi la date ce jeudi présentement fixe*" 
pour y lire la déclaration du nouveau Cabinet. ' 

Mais,' de toutes manières, les Chambres sont ' 
et demeurent convoquées pour 1 après-midi du 18.v 

Les convocations ont été envoyées hier soir a) 
17 heures. 

Si, comme on peut d'ofes et déjà le supposer, 
le Président du Conseil se trouvait absent, 1K 
séance, tant au Palais-Bourbon qu'au Luxem
bourg, serait de pure forme et les deux assem
blées s'en remettraient fi leur président respeo* 
til du soin de les convoquer au jour opportun» 
& moins qu'elles ne préfèrent fixer elles-mêmes 
la date de leur prochaine réunion. 

—" ; -J 
Une taxe à la production 

et à la transformation 
M. RAOUL PERET REMPLACER AIT : 

AINSI LA TAXE SUR LE CHIFFRE 
D'AFFAIRES 

M. Raoul Péret a déclaré que, si quelqu'un 
consentait fi faire un., nouvelle inflation, ce ne 
serait certainement pas lui. 11 a annoncé que sea 
services étudiai'-t d'une façon approfondie, de* 
dispositions en vue de l'établissement d'une taxai 
a la production et d'une taxe fi la transformation;• 
qui pourraient être heureusement substituées al 
la taxe sur le chiffre d'affaires. 

Le ministre a ajouté qu'il avait reçu dimanche; 
matin une lettre courtoise de M. Churchill, relal; 
tive à notre dette envers l'Angleterre, et il esff 
probable au'il sera dans la nécessité daller pro-j 
chainemenl fi Londres pour essayer de réglât 
définitivement la question. Il faut pour cela que. 
la Chambre pntre enfin dans les vues du Goa>! 
vernement concernant les ressources noure 
a créer. 

LES SOVIETS VEULENT 
CONQUERIR LE MONDE 

On mande de Moscou que Trotsky a prononcé 
hier'un grand discours sur les < énements da, 
Takou. Il a déclané que c'était la destinée des' 
Soviets de combattre aux cotés de la Chine et dat 
conquérir le monde avec elle. 

Le cortège historique de la Ml-Carêmeà Hazebrouck 

Un peu plue tard, c'est-à-dire vers 22 h. 45, 
son fus. M. Counaillie Emile, aperçut une 
lueur dans le milieu du magasin qui donne 
sur le derrière de la maison de M. Selosse. 
négociant en charbons, rue Winoc-Chocquel. 
C'était une balle de déchets qui brûlait. Il 
informa son père et tous deux essayèrent 
d'éteindre ce commencement d'incendie, 
mais ils ne purent y parvenir et prirent le 
parti d'avertir les pompiers. 

Les secours 
Aussitôt, les braves soldats du feu, sous la 

direction du capitaine Debruyne, avec leur 

f>rompàtude habituelle, se rendirent sur les 
ieux, avec leur.matériel, mais hélas, ils ne 

•devaient pas tous revenir vivants. 
Dès leur arrivée, le feu qui avait déjà pris 

une grande extension par suite des tonneaux 
d'huile qu* avaient explosé et des matières 
grasses contenues dans l'entrepôt, fut atta
qué de toutes parts, à l'aide de douze fortes 

Pendant une heure et demie, les pompiers 
luttèrent avec acharnement contre le fléau, 
en vue surtout de le circonscrire et l'empe-
cher de s'étendre aux maisons ouvrières de 
la r. e SatnUOmer. dont tes habitants, déjà, 
déménageaient leur mobilier. 

La catastrophe 
A u n e heure, alors que les pompiers étaient 

presque maîtres du foyer, on entendit un 
formidable craquement. Las murs en loo-

tre avec auto-pompe, fourgon et remorque. 
Ils embranchèrent deux -grosses lances en 
remplacement de celles de Tourcoing en
glouties et d'un commun accord, Tourquen-
nois et Boubaisiens, continuèrent à combat
tre le foyer. ; , 

A 2 h. 30, celui-ci était circonscrit, les mai
sons contiguës avaient pu être préservées. 

Plusieurs millions de dégâts 
Les magasine de MM. Nuttin, de construc

tion récente, occupent une superficie de 4.000 
mètres carrés- ils renfermaient, comme nous 
l'avons dit une énorme quantité de laine, 
do coton, de déchets, de tonneaux d'huile et 
marchandises diverses Le tout a été la proie 
des flammes. 

Lundi, toute . la journée, les pompiers ont 
continué d'arroser les décombres. 

Les dégâts ne sont pas encore évalués ; on 
croit qu'Us s e monteront 4 plusieurs millions 

Sur les lieux on a remarqué la présence 
de MM. Dron. sénateur-maire ; Brassart et 
Parsy, adloints : de nombreux conseillers 
municipaux ; Lenfant, commissaire central; 
Gabillaud et Sabaterie; commissaires de police. 

LIRE LA «UITB EN DEUXIÈME PAGE 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre r*-
Ghrooique M Le Réveil Agricole ». (LIRE EN 2* PAGE LE COMPTE-RENDU DE LA FÊTE D HIER, LUND» 
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